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La Ligue de sauvetage, de
secourisme et des activités
subaquatiques de Jijel, qui se
bat pour développer des activi-
tés en relation avec la mer,
mérite un encouragement de la
part des autorités concernées.

Il s’agit pour les respon-
sables de cette ligue d’axer
leurs efforts sur la formation et
la vulgarisation auprès du
grand public et du secteur édu-

catif, de développer les sports
de compétition tels la nage
avec palmes et la pêche sous-
marine, le sauvetage et enfin la
protection de l'environnement
marin.

L’objectif que s’est fixé cette
ligue est de créer un pôle de
développement, en relation
avec l’université de Jijel, notam-
ment la recherche scientifique,
la protection de la faune et la

flore marines ainsi que le déve-
loppement du tourisme sous-
marin.

Pour rappel, un séminaire
national sur les plantes médici-
nales terrestres et marines
sous le thème «Création d’une
zone protégée marine à Jijel» a
été déjà tenu au centre univer-
sitaire.

La Ligue de sauvetage, de
secourisme et des activités
subaquatiques de Jijel a partici-
pé aux 3es Jeux nationaux,
notamment la nage avec palme
et la chasse sous-marine et a
décroché la deuxième place.

C’est dire qu’aujourd’hui il y a
lieu de reconnaître que ces
activités se meurent, par
manque de considération et de
moyens adéquats.

Quand on sait que cette
même ligue a bénéficié d’un
don de 40 000 DA durant la sai-
son 2005-2006, on ne peut pré-
tendre à la promotion de ces
activités, importantes à plus
d’un titre, dirigées, rappelons-
le, par des bénévoles. La balle
est dans le camp de la DJS de
Jijel pour permettre la relance
nécessaire.

S. N.

Il règne une grande
pagaille à travers rues et
ruelles de la ville de Jijel.
Des produits de toutes
sortes y sont déposés
pêle-mêle.

Ces souks éparpillés à l’em-
porte-pièce ternissent le vrai
visage de la ville mais aussi et
surtout portent atteinte aux
loyaux commerçants qui payent
leurs impôts. Il faut reconnaître
que rien n’a été fait pour organi-
ser ces vendeurs à la sauvette. 

«Nous avons demandé à
l’APC de mettre à notre disposi-
tion des locaux commerciaux et
sommes prêts à nous acquitter
de nos droits  mais rien n’a été
fait dans ce sens. Nous sommes
des pères de famille et nous
avons nous aussi le droit de
vivre», diront un groupe d’expo-
sants. L’Union générale des
commerçants et artisans algé-
riens (UGCAA) dénonce cette
situation d’abandon. «Nous
avons saisi à maintes reprises
les autorités locales. Nous leur
avons fait savoir qu’il était impé-
ratif de réunir toutes les parties
concernées. Avant cela, nous
avons fait des propositions qui se
résument en l’installation de mar-
chés de proximité.  Ceci permet-
tra à ces commerçants de s’or-

ganiser, d’exercer dans la légali-
té et de libérer les trottoirs et pla-
cettes publiques.  Nous avons
informé le ministère de tutelle.
Ce dernier à travers sa réponse,
n’y voit aucun inconvénient à la
concrétisation de telles proposi-
tions. Nous ne comprenons pas
ce mutisme de la part des pou-
voirs publics», précisera

M. Azzizi, secrétaire général de
l’UGCAA. Selon notre interlocu-
teur, un autre problème et pas
des moindres a surgi depuis le
début de l’année. Il s’agit de la
vente au marché noir des maté-
riaux de construction. Depuis la
disparition de l’Edimco en 2007,
la cimenterie de Hamma
Bouziane de Constantine, ne

sert plus les particuliers et entre-
tient la spéculation. «Un citoyen
de Jijel qui veut aménager sa
propriété ou procéder à une
construction quelconque doit
payer 500 DA pour un sac de
ciment sans compter les autres
matériaux» ajoutera notre interlo-
cuteur.

Hamid Nabet

COMMERCE INFORMEL À JIJEL

L’UGCAA dénonce le mutisme
et le laisser-aller

ADRAR
Auto-école,  attention

à l’arnaque !
Vous décidez un beau jour de vous

rendre dans une auto-école, méfiez-vous
des propositions fort alléchantes et des prix
pratiqués. De 400 DA, on vous demande de
verser 8 000 DA sans reçu en contre-partie.
Une somme qui varie d’une école à une
autre, puisque certaines imposent des ver-
sements de 4 000 DA. Interrogés sur cette
pratique, les concernés répondent que ces
prix proviennent d’une concertation généra-
le de leur association, sans aucune affiche
émanant de la Direction des transports, la
grande absente. Le bouc émissaire dans
tout ça est le candidat malheureux qui subit
la turpitude ubuesque du système. Obligé
de se taire, à cause des représailles et par
crainte d’être recalé à chaque fois, il préfè-
re payer, abdiquer et se débiner sans être
vu. Lui, ce qui l’intéresse, c’est le permis de
conduire, frimer devant ses potes. Et les
garanties de sécurité, elles sont sur les
bords des routes : beaucoup de blessés et
de morts et des familles endeuillées.
Revenons à nos écoles. Souvent, 2 ou 3
candidats sont embarqués en même temps
au détriment du temps imparti. Tant pis,
puisque personne ne réclame. On continue,
les candidats, il y en aura toujours. On fait
circuler la nouvelle suivant laquelle les
coûts d’adhésion vont augmenter : certains
spéculent déjà et avancent le chiffre
effrayant de 10 000 à 30 000 DA.

Personne n’est sûr d’avoir son permis
du premier coup, et il faudrait à chaque fois
débourser. A combien reviendrait le permis
à un jeune ?

Il faudrait prendre les mesures qui s’im-
posent, dicter les instructions à ces
agences et leur fixer un prix visible et prati-
qué par toutes et ne pas favoriser le chacun
pour soi. Certes, plus de rigueur, plus de
vigilance au niveau des examinateurs per-
mettrait de sauver des vies humaines et de
ne pas tomber dans le vortex qui vous
donne le tournis. La bonne conduite n’est
pas synonyme de vitesse excessive, de
non-respect du code de la route, bien au
contraire.

Et les motocyclistes dans tout cela, ils
font fi des règles les plus rudimentaires et
sont à l’origine de nombreux accidents. Pas
de stop, pas de casque, pas de priorité. Ils
s’en moquent complètement !

Un rappel à l’ordre est nécessaire et
s’avère même indispensable.

Les responsables ont du pain sur la
planche !

El Hachemi S.

OUM-EL-BOUAGHI
Le rond-point 
de la mort

Les usagers de la route nationale reliant
le chef-lieu de wilaya Oum-El-Boughi à
Constantine manifestent leur mécontente-
ment par rapport au rond-point érigé récem-
ment à la sortie ouest de la ville, juste en
face de l’université. Selon les propos des
usagers de la route, cet ouvrage ne répond
pas au normes de sécurité,  de plus il est
très mal situé. Les usagers avancent un
nombre important d’accidents survenus au
niveau de ce rond-point et où il a été enre-
gistré même des pertes humaines. 

Réalisé d’une façon hâtive et livré à la
circulation automobiles sans  éclairage ni
signalisation, cet ouvrage présente un dan-
ger réel pour les conducteurs qui l’emprun-
tent pour la première fois. Ils se trouvent
nez à nez avec cette masse de béton, les
contraignant à recourir à des freins
brusques causant des accidents  souvent
mortels.

Les citoyens déplorent la passivité des
responsables devant cet état de fait. Les
services concernés sont interpellés afin de
prendre les mesures qui s’imposent avant
que le bilan des victimes ne s’alourdisse.

Moussa Chtatha

PROTECTION DE LA FAUNE ET DE LA FLORE

Des activités subaquatiques 
à promouvoir

Dans les locaux de la radio
régionale de Mascara «Béni
Chougrane», on a soufflé hier
matin la cinquième bougie.

Cinq ans d’existence, c’est peut-être
peu, mais manifestement, du chemin a été
parcouru par cette jeune équipe de journa-
listes reporters, techniciens et autres tra-
vailleurs qui font la fierté de cette jeune
radio qui, après des débuts timides, semble
bien écoutée. L’inusable Amel a justement
procédé la veille à un enregistrement avec
les impressions des auditeurs sur les diffé-
rents programmes diffusés de 5h40 à 23h.
Au cours de la sympathique réception à
laquelle nous avons été conviés,
Abderazzak Djebaïli, avec ses 35 ans de
radio, déclarera justement : «Nous accep-

tons les critiques quand elles sont construc-
tives car la radio  n’a pas de raison d’être
sans les auditrices et auditeurs». 

A propos justement de l’intervention mal
placée d’un élu qui au cours d’une session
de l’APW a critiqué le travail accompli par
les gens de la radio en disant que «les
émissions de Béni Chougrane ne sont des-
tinées qu’aux femmes», le directeur de la
Radio dira que «nous nous félicitons de la
contribution de ces femmes au foyer qui
nous exhortent à nous remettre sans cesse
en cause par l’aménagement des horaires
et l’amélioration de nos différentes émis-
sions». 

Celles-ci sont d’ordre social, religieux,
culturel, sportif et économique. Tout le
monde,  sans distinction d’âge, trouve son
compte. Celles relatives au développement

sont les plus écoutées et les appels télé-
phoniques reçus y attestent. Notre jeune
confrère Aïssa Benterkfa, la trentaine, en
sait quelque chose pour avoir parcouru le
territoire de la wilaya allant ainsi au-devant
des préoccupations citoyennes. «Il est vrai,
dira-t-il, que nous avons progressé et ceci
grâce aussi aux auditeurs.»

Il faut aimer ce travail sinon autant s’ar-
rêter avait dit précédemment M. Djebaïli.
Sans oublier les émissions sportives ani-
mées par Sid-Ahmed, responsable de la
rubrique, et son complice Noureddine
Benacer. 

Une chose est sûre, les doléances des
habitants des zones les plus reculées rap-
portées sur les ondes de Ben Chougrane
ont rencontré parfois des échos.

M. Meddeber

MASCARA

Radio locale : 5 ans déjà

Ignorer les activités subaquatiques, le sauvetage,
le secourisme et la protection de l’environnement
serait un tort dans une région qui compte pas moins
de 120 km de côte.

Un commerce illicite qui porte atteinte aux loyaux commerçants.
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